
-oî4#^l''5

— 19 —

pT.

H&

eux (]ui

Si c'est

ii( lissent

.'ur iiiiîi-

i. Une
>ut voir,

(lu 1110-

i)is, lors

léral. le

IS-llOUS,

dernier,

lUmliies

.Ti cuns-

ecundes
" vi( iix

H belles n
dit que ià

't, p.iiir ij^

lie uuus

i!i| que
ussi un
•up au
L' sorte,

ycmner
li et (lu

Uiêiiie

guùter
lieute-

i' l^éiié-

e .le Ja

eut l'ait

e-<iéiié-

de M.
de M. 1

l'ahlié LaliJperté, au iiiôiiier de l'archevêché. Quelques
lustaiits aprè-i, S. E. lo lieutenant-gouverneur, revêtu des
iiisi<rnes de ooniniaiideur de l'ordre de Saint Gré^roire, et
acci>iiii);vLMié(ie sou aide-de-caïup, M, le major Auiyot, en
co>iunie militaire, descendait de voiture, ainsi (pie midami
et mes,|emsis(.llos Caron, M. Caron, junior, et M. Pelletier,

illaieiit rejoindre une société nombreuse nui attendaitet

Leurs Excellences riour leur lai )rte. iyéh it M.
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l'uhl.e Vincent, desservant do Sillery, madame Duval,
Miadauie II. L. Langevm, mademoiselle LauL'evin, M. leju;j;c

Tascliereau, madame et mademoiselle Taschereau. M. le
consul de France, mademoiselle <;i,(.valier, madame Massue
madame Hardy, M. Alexandre Lemoine, madame LeMoine,
madame C. F. I.angevin. ma leiiu)iselle C. Laii<:evin, ma-
dame E. de Salles Laterriere, madame et mademoiselle
Serocold, etc., etc.

Les reli,i:!-ieuses, les novices et les élèves de rinstitution
étaient toutes réunies dans la va^^te salle des séances pu-
bliques, et c'est là qu'eut lieu la cérémonie de la réception.

-^11 haut de l'escalier par lequel les visiteurs faisaient leur

Il
entréedans la. salle, se tenaient madame la "mère supé-

<§ rieure '' et les plus anciennes reli,i:ieuse de la communauié.
Les religieuses du- noviciat se tenaient en arrière. L'accueil
que les visiteurs reçurent de ces dames l"ut aimable, digne
t't simple à la fois. Des aiicienn. s éiè\cs revoyaient avec
ji'ie leurs maicresses d'autrefois et les embrassaient avec
eUiision, et ces nobles fîjiires du châ.re tout illuminées des
lieaux rayons de la prié e souriaient avec une grâce incom-
]
arable. Une d'elles que Dieu vient d'éprouver par la

perte d'une parente bien-uimée souriait coiiime les autres
;

la douleur (pli fortifie l'avait atteinte au fond du cœur, nuiis
la tristesse qui énerve et amollit n'avait j)as eu prise sur
son âme.

Nous ne savons plus (piel Itctureur public nous parlait
dcrniéreïiient de liberté. Nous ne comprenions pas trop ce
qu'il voulait dire et il n'est pas très sûr qu'il le compiît lui-

même; mais nous est avis que si la plus belle et la plus
enviable <iv> libertés, la liberté d'esprit, existe quelque part,
c'est dans le ckître. Elle a pour garantie l'oiiéissance, la
sainte obéissance, acceptée d'avance, librement, avec
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